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longtemps avant la conquête la seule langue civilisée 
parlée sur cette partie du continent ? Est-ce, enfin, 
parcequ’elle fut la langue des premiers colons, des 
premiers apc très et des premiers martyrs de ce pays?

Ah! des grands hommes d’Etat anglais comme 
Lord Dufferin entretenaient d’autres idées à ce sujet. 
Voici comment s’exprimait ce gouverneur si distin
gué, que la Reine Victoria honorait d’une estime 
toute particulière:

“J’ai toujours considéré comme du meilleur augure 
“la collaboration de la race française dans le Canada; 
“cette race, qui a déjà contribué si puissamment à 
“civiliser l’Europe, ne peut manquer de suppléer et de 
“corriger de la façon la plus heureuse les qualités et 
“les défauts considérés comme inhérents au John 
“Bull traditionel; d’un autre côt on me pardonnera, 
“si, comme anglais, j’espère que nous pou rons lui 
“rendre le même service. Avec la générosité, 
“l’esprit d’invention, l’élan, la grâce, la délicatesse, 
“la précision de jugement et la finesse artistique des 
“Français, avec le flegme et le tempérament bri
tanniques, on peut dire que nous réunissons les élé
ments qui gouvernent en grande partie le monde 
“moral et le monde physique.”

Dans une autre circonstance, en réponse à une 
adresse de l’Assemblée Législative de Québec, il
disait encore :

“Mes plus chaudes aspirations en faveur de cette
province ont toujours été de voir ses habitants

“français accomplir, pour le Canada, les fonctions 
“que la France elle-même a si admirablement rem- 
“plies pour l’Europe. Enlevez de l’histoire de 
“l’Europe le rcle de la France, retirez de la civilisation 
“européenne la part que la France y a prise, quel 
“vide se produira !

.. . .“L’action réciproque des idiosyncrasies natio-


